
Manipulations

Un jour nous nous gratifierons de nouveaux frères 

Bien que nous en possédons déjà plus qu’il n’en faut 

Des trois quarts d’homme des quarts d’humain

Doués de souffle dans leur poitrine d’une voix propre

De nouvelles sœurs depuis la pulpe des doigts 

Jusqu’au cerveau 

Et ce jour-là l’humanité inutile

Souris accouchant d’une montagne 

S’excédant dépassée

Regardera passer ces « autres » ces « mêmes » 

Leurs rires et leurs pleurs feront naître chez nous 

Un vide dans nos entrailles de violents tressaillements 

À quand ce jour où nos existences 

Nos valeurs, où rien n’ira plus de soi 

Nous laisserons la place, qui sait, à des êtres

Raisonnables moins orgueilleux violents 

En actions comme en paroles des êtres 

Qui sait ne valant pas mieux que nous 

J’attends ce jour entre frissons et extase

Où la Terre soulagée ne tournera pas moins rond

Ne s’en portera pas plus mal 

Quand d’autres que nous en prendront la charge

Ces autres que l’on dira infantiles mauvais 

Cons au possible fantasques

Puisqu’ils ne seront que 

Des tiers de machine aux trois quarts animal 
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